
Discours de M. le Comte Plater
prononce

a Neuchatel le ler Mars 1866, le 17 Anniversaire de FEmancipation cantonale.

Messieurs,
Avant de prendre la parole dans cette belle fete patriotique, permettez moi de vous remercier de m’y avoir 

associć plus intimement en m’offrant, au nom de votre honorable Comitó organisateur, les emblemes qui distinguent 
ses membres. Je reęois cette distinction comme une preuve de votre sympathie, comme un hommage rendu A la 
sainte cause de la Pologne.

En effet, Messieurs, cette cause represente toutes les nobles aspirations des peuples qui veulent jouir comme 
vous de la libertć, et le rude combat bientót centenaire, renouvelć de gćnóration en generation entre la Moscovie 
et la Pologne, tćmoigne de sa vitalite et de sa perseverance destinćes h triompher un jour.

Le peuple suisse s’est rendu bien compte de la naturę de cette lutte gigantesque, de la solidaritć qui 
existe entre les peuples libres et ceux qui veulent le devenir; il a souhaite la bienvenue au courage malheureux, et 
il a accorde a ses representans une noble et gćnereuse hospitalite. Grace vous soit rendue, Messieurs, pour cette 
preuve de sympathie; le temps viendra ou la Pologne paiera sa dette de reconnaissance A la Suisse, qui a tant 
contribuć A soulager l’infortune de ses enfans A 1’etranger.

Nous vivons A une epoque d’un enfantement douloureux d’un nouveau monde: 1 ediflce vermoulu de 1 Europę 
s’est ćcroulć en grandę partie sans avoir ete remplace par un autre. De 1A, ce malaise generał, ces convulsions du 
despotisme agonisant, ces actes de barbarie qu’il faut chercher dans les annales reculćes de 1 invasion mongolo-tartare. 
C’est pire encore, car nous voyons au seryice de la barbarie deux puissances coalisćes qui n’avaient jamais en commun 
ravage le monde: c'est le despotisme accouple au communisme, au mepris de tout sentiment du droit, de justice 
et d’humanitó. Un peuple entier est decimć, dćporte; le principe de proprićtć aneanti, un appel fait aux plus yiles 
passions; la libertć de conscience outragee, la nationalitć et la langue du pays liyrees aux plus odieuses persecutions 
et poursuivies jusque dans l’intćrieur du foyer domestique.

Que font les gouvernemens de la yieille Europę temoins de ces crimes de lese-humanitć ? Us interpretent 
par le [silence la honte de notre ćpoque, et ils laissent s’accomplir impunement l’invasion des barbares, insoucians 
au danger menaęant 1’Europe du cotć de la Moscovie, qui reprćsente traditionellement depuis son origine 1 ćlement 
asiatique anti-slave.

Que doivent faire les peuples menacćs dans leur avenir par l’insouciance ou la connivence de leurs gouvernemens ? 
Ils doiyent resserrer de plus en plus leurs liens de confraternite, et sous ce rapport la Suisse, ce grand foyer de 
libertć rayonnante, peut rendre des services ćminens A la cause commune, et consolider sa propre existence. Ils ne 
s’agit pas d’envoyer des bataillons, mais de faire yaloir quelque chose de plus inyincible, A savoir, les principes et 
les idóes. DejA la Suisse par le fait de son existence exceptionelle, par 1’image d’une Oasis au centre de l’Europe, 
sert efficacement la cause de la libertć; il sagit donc de s’identifier de plus en plus dans cette oeuvre commune, et 
de sassocier A ce grand travail international consacrć aux droits imprescriptibles des peuples, lesquels yiolćs dans 
d’autres pays pourraient 1’etre un jour en Suisse, dont l’existence repose spćcialement sur des garanties morales.

Le Canton de Neuchatel a donnć un brillant exemple de patriotisme, en combattant contrę 1’etranger qui 
lui a impose son protectorat, et aujourd’hui il peut se yanter de n’avoir aucune solidaritć avec un gouvernement 
parjure, qui foule aux pieds la constitution et dont le ministre dans son outrecuidance, comparait recemment les 
rapports des elus du pays avec le gouvernement, a ceux des domestiqu.es avec leurs maitres. N’avons-nous pas vu 
ce nieme ministre proclamer dans la question du Schleswig-Holstein le principe de nationalitć, tous les jours violć 
par lui-meme dans le Grand duchć de Posen, et yiolć A son tour dans les provinces qu’il prćtendait youloir 

domestiqu.es


dmanciper? Combien de temps durera la longanimitć germanique aux prises avec 1’arbitraire sans frein? D aprós 
l’avis d’une notabilite prussienne, pour reveiller YAUemagne chlorofbrmee, il faudrait trois jours du regime — Mourawief. 
Quoiqu’il en soit, ne desesperons pas et tenons compte des faits importans acquis A notre histoire contemporaine, en 
enregistrant en premiere ligne 1 emancipation et la dotation des paysans en Pologne, proclamees par son Grouvernement 
National pendant la derniere guerre d independance, emancipation que le gouvernement moscovite est force de maintenir, 
et qui deviendra un jour un levier national puissant contrę la Russie. Si la dernióre rćvolution polonaise n’avait produit 
que ce fait, elle aurait deja une page brillante dans 1’histoire, apres avoir rendu un des plus grands services A la cause 
de la democratie.

En Suede le principe de 1 egalitó devant la loi vient d’obtenir une óclatante yictoire; meme dans les 
principautós danubiennes, dont le prince vient d’etre dćtrónó, le peuple a ćtć par lui ćmancipó. L’Angleterre sachemine 
vers une representation reellement populaire dans son parlament; l’Autriche a cessó de faire cause commune avec la 
Prusse et la Russie, et elle commence d’avoir des allures plus liberales. Ce sont des indices d’un meilleur avenir.

Resserrons donc les liens de confraternite entre les peuples, et próparons nous au triomphe de leurs droits, 
qui sera le couronnement de notre doulęureuse epoque de transition. j’espere apres avoir servi trente cinq ans la 
cause de lordre et de la liberte, vivre encore assez longtemps pour la voir triompher dans mon pays, et en jouir 
comme Vous, Messieurs, en Suisse.

Je termine en vous proposant le toast: Au Canton de Neuchatel, a l’eloquent interprete du patriotisme 
et de la liberte.


